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La République 
Démocratique 
du Congo (RDC) 
représente le 11ème 
plus grand pays du 
monde et abrite plus 

de 75,5 millions de personnes appartenant 
à plus de 200 groupes ethniques. Après 
une histoire difficile sous les lois belges 
de 1908 à 1960, les troubles politiques et 
économiques persistants ont entaché la 
période postcoloniale de la RDC. En plus 
de se répercuter négativement sur les 
vastes ressources naturelles du pays, ces 
troubles continuent à impacter le chemin 
du développement social et économique de 
la RDC. 

La seconde plus grande forêt continue 
du monde est en RDC. Les forêts de la 
RDC sont mondialement importantes 
non seulement parce qu’elles abritent 
des espèces qu’on ne trouve nulle part 
ailleurs (dont le bonobo, l’okapi et le 
paon du Congo) mais aussi parce qu’elles 
servent de tampon contre le changement 
climatique mondial. En plus des vastes 
forêts tropicales, les paysages de la RDC 
incluent des savanes, des montagnes, 
des volcans actifs et des zones humides. 
Protéger les écosystèmes diversifiés de la 
RDC contribue à la survie de nombreuses 
espèces mondialement importantes, dont 
l’éléphant des forêts, la girafe, le léopard, 
le buffle des forêts, les chimpanzés, deux 

sous-espèces de gorilles et le bonobo ou 
chimpanzé nain qui n’existe nulle part 
ailleurs. La RDC possède huit parcs 
nationaux dont la plus vieille aire protégée 
: le Parc National des Virunga.
 
Menaces actuelles pesant sur la 
biodiversité de la RDC

Braconnage des éléphants
Le braconnage de l’ivoire est la plus 
grande menace pesant sur la survie 
des éléphants sur le continent africain. 
L’Afrique Centrale est de plus en plus 
ciblée à cause de la qualité de l’ivoire 
des éléphants des forêts, de la capacité 
des braconniers à rester indétectables 
dans les habitats forestiers denses et du 
manque d’application de la loi couplé à la 
corruption et à la pauvreté sous-jacente 
qui reste un problème majeur dans les 
pays d’Afrique Centrale. 

Commerce de viande de brousse
La chasse de viande de brousse 
commerciale concerne la surchasse de 
faune sauvage pour la viande et pour 
l’argent. Cette chasse non durable 
représente la plus grande menace pesant 
sur la majorité de la faune sauvage des 
forêts dans toute l’Afrique Centrale. 
Le prélèvement de viande de brousse 
commerciale est particulièrement 
prononcé aux alentours des concessions 
forestières et des autres types de camps 

de travail, là où de nouvelles routes 
fournissent aux chasseurs un accès 
à des forêts auparavant éloignées et 
facilitent le transport de la viande vers les 
marchés urbains. Le marché de viande 
de brousse commerciale est alimenté par 
les consommateurs urbains qui associent 
la viande de brousse à un statut social et 
culturel.

Industries extractives
Par la destruction et la dégradation 
des habitats, les industries extractives, 
comprenant l’exploitation forestière et 
minière ainsi que l’exploration pétrolière, 
représentent une menace directe pour 
la faune sauvage de la RDC. Les camps 
mènent aussi à un accès aux routes pour 
les chasseurs, pour le marché de viande de 
brousse, pour les nouvelles installations 
humaines et pour l’agriculture.

Gauche : paysage de l’Est de la RDC. Crédit : Dirck Byler/USFWS. Droite : le Lesula (Cercopithecus lomamiensis), une espèce de primate 
découverte en 2007. Crédit : John Hart/Lukuru Wildlife Research Foundation.
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Un okapi dans la Réserve de Faune à 
Okapis de RDC. Crédit : Okapi Conservation 
Project.

Investir dans la sécurité de la faune sauvage, dans la gestion des aires protégées, dans l’engagement des communautés et 
dans la recherche appliquée pour conserver l’une des plus grandes étendues de forêt tropicale sur Terre. 



Depuis 2006, l’U.S. Fish and Wildlife Service a soutenu la conservation en République 
Démocratique du Congo (RDC) avec 91 subventions totalisant plus de 9,2 millions de 
dollars auxquels se sont ajoutés plus de 14,5 millions de dollars en fonds de contrepartie.

Parc National de la Garamba
Etablit en 1938 et désigné Site du 
Patrimoine Mondial de l’UNESCO en 
1980, Garamba est l’un des premiers parcs 
nationaux d’Afrique. Bien que Garamba 
reste important pour l’habitat de l’une 
des dernières populations majeures 
d’éléphants des forêts, le braconnage 
incontrôlé de l’ivoire a mené à un déclin 
de 20 000 individus environ en 1960 à 3 
000 estimés aujourd’hui. En 2013, l’U.S. 
Fish and Wildlife Service (USFWS) 
a attribué 123 000 dollars au Réseau 
des Parcs Africains pour améliorer 
l’application de la loi à Garamba et pour 
améliorer l’engagement des communautés 
locales afin de résoudre le problème du 
braconnage de l’ivoire par les associations 
de crime organisé. 

Parc National des Virunga
Le Parc National des Virunga fut créé 
en 1925 et déclaré Site du Patrimoine 
Mondial de l’UNESCO en 1979. Il 
est le plus vieux et le plus varié des 
parcs nationaux et contient une variété 
extraordinaire de paysages et d’espèces. 
Il fournit un habitat vital à 30% des 
derniers gorilles des montagnes en 
danger critique d’extinction. Depuis plus 
de dix ans, l’USFWS aide à reconstruire 
les Virunga après les effets de la guerre 
civile. L’USFWS a aidé le développement 
d’énergies alternatives pour empêcher 
l’exploitation forestière et la dégradation 
des habitats. Il a aussi aidé les activités 
anti braconnage comprenant une 
meilleure surveillance aérienne, de même 
que la création d’une unité de surveillance 
canine, les veuves des écogardes décédés 
et le développement du tourisme. En 2013, 
l’USFWS et le Virunga Fund Inc. ont 
signé un accord coopératif de cinq ans afin 
d’améliorer les capacités opérationnelles 

des écogardes des Virunga, de renforcer 
la stratégie de conservation à long terme 
du parc et d’améliorer sa durabilité 
financière. 3,35 millions de dollars de 
fonds de contrepartie se sont ajoutés 
aux 1,25 millions de dollars fournis par 
l’USFWS sur cinq ans.  

TL2 – Tshuapa-Lomani-Lualaba
Tshuapa-Lomani-Lualaba (TL2) est l’un 
des plus grands blocs de forêt originelle 
de RDC. Relativement inexploré jusqu’à 
2007, TL2 abrite une riche biodiversité 
comprenant le bonobo et l’éléphant des 
forêts. Le soutien de l’USFWS, totalisant 
843 095 dollars auxquels se sont ajoutés 
1 773 636 dollars à ce jour, a permis au 
Lukuru Wildlife Research Project de 
conduire des études, d’identifier et de 
développer des priorités de conservation 
et d’établir de nouvelles aires protégées. 
En 2007, une nouvelle espèce de primate a 
été découverte à TL2, la seconde nouvelle 
espèce de primate découverte en presque 
30 ans. 

Maringa-Lompori-Wamba
Maringa-Lompori-Wamba représente 
presque 20% de l’aire de distribution 
actuelle des bonobos. Depuis 2010, 
l’USFWS a fourni 178 135 dollars à 
l’African Wildlife Foundation, auxquels 
se sont ajoutés 128 190 dollars, pour 
développer les capacités de l’Agence des 
Parcs Congolais (Institut Congolais pour 
la Conservation de
la Nature, ou ICCN) à protéger le 
bonobo et l’éléphant des forêts dans 
leurs habitats. Les activités impliquent 
l’amélioration de l’application de la loi, la 
sensibilisation des communautés locales et 
l’engagement d’autres parties prenantes 
de la région en conservation. 

Lola Ya Bonobo
En 2008, le premier programme mondial 
pour le soin et la réintroduction des 
bonobos fut établi. Situé dans une 
réserve communautaire au sein du 
complexe de Maringa-Lompori-Wamba, 
le sanctuaire de Lola Ya Bonobo a 
réhabilité et réintroduit avec succès 
environ 16 bonobos orphelins provenant 

du commerce illégal de faune et de viande 
de brousse. En recueillant et créant 
un intérêt pour les bonobos parmi les 
communautés locales, le programme 
inspire une culture de conservation à long 
terme. L’aide de l’USFWS depuis 2006 
totalise 367 514 dollars de subventions 
auxquels se sont ajoutés 911 223 dollars de 
fonds de contrepartie supplémentaires. 

Forêt de l’Ituri
Dans le Nord-Est de la RDC, la forêt de 
l’Ituri englobe une large bande de forêt 
tropicale relativement intacte. Elle fournit 
des habitats à la plus grande population 
connue de chimpanzés de l’Est et d’okapis 
endémiques. La forêt de l’Ituri représente 
également une des dernières forteresses 
restantes pour les éléphants des forêts en 
RDC. Depuis 2008, l’USFWS a attribué 
309 511 dollars à la Wildlife Conservation 
Society, auxquels se sont ajoutés 154 909 
dollars de fonds de contrepartie, pour 
acquérir une meilleure compréhension 
des menaces locales pesant sur la faune, 
particulièrement sur les grands singes, 
et pour utiliser ces informations afin 
d’adapter et d’améliorer l’application de la 
loi de l’ICCN grâce au développement des 
capacités et à l’éducation des écogardes 
sur les lois de la faune sauvage.
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ACi-dessus : un bonobo à Lola Ya Bonobo 
en RDC. Crédit : Vanessa Woods/Friends of Bonobos

Aide de l’USFWS à la RDC pour les années fiscales 2006 à 2013

Subventions attribuées 91

Montants attribués $9.262.499

Montants ajoutés $14.572.213

Total $23.834.712


